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À  PROPOS  DU  MOT  ROUMAIN  STRĂIN 

« ETRANGER »,  DE  SON  ORIGINE 

ET  DE  SON  HISTOIRE 

 

 

Le mot qui fait l’objet de notre recherche est associé non seulement à un 

complexe de problèmes historiques (ayant un faisceau de variantes phonétiques 

occurrentes tout au long de son histoire, à partir des plus anciens textes roumains 

jusqu’aux parlers daco-roumains de nos jours), mais aussi à des problèmes d’étymo-

logie qui réunissent une difficulté d’identifier l’étymon à ce qu’on pourrait appeler 

une « obstination » assez choquante : il s’agit de l’option d’un bon nombre de solu-

tions étymologiques pour un mot latin dont l’évolution phonétique normale aurait 

abouti à un résultat complètement différent de toute variante connue du mot qui nous 

intéresse.  

En effet, le mot latin extraneus « qui se trouve à l’extérieur ; étrange ; étran-

ger » (REW 3098) aurait donné en roumain *[strắi̯u]1 (> *strâi [strîi̯] en roumain 

actuel2) – tout comme antaneus (REW 493) a donné întâi « premier » ([întắi̯u]3 t  

en vieux roumain) et calcaneum (REW 1890) > călcâi « talon » ([călcắi̯u] k lk  

en vieux roumain) ; bien que critiquée par Densusianu (1904, p. 286) dès le début du 

XXe siècle, cette étrange solution a continué à être mentionnée sinon comme une 

certitude, du moins comme une possibilité étymologique4. 

Le problème de l’origine de ce mot, aussi bien que de la chronologie de ses 

variantes, est compliqué par son absence des dialectes roumains du sud du Danube, 

au moins dans leur phase attestée (voir les cartes* 1 et 2) ; il est hors de doute que les 

 
1 Dans la transcription phonétique nous ferons usage du système de notation de l’Atlas Linguis-

tique Roumain (ALR). 
2 Détail formel observé, d’ailleurs, par plusieurs auteurs (voir, parmi d’autres, TDRG III 15061, 

CDER 8233), mais surmonté par l’admission de divers accidents (métathèse chez Ciorănescu l.c. ou 

amplification avec -anus chez Tiktin l.c. ‒ avec une complication supplémentaire issue du fait qu’un 

*extraneanu(s) aurait donné en effet străinu dans la plus grande partie de la Daco-Romania, mais stră-

ńinu dans le Banat).  
3 Le degré d’aperture de la voyelle initiale (notée î dans la graphie roumaine actuelle,  dans la 

graphie cyrillique des textes vieux roumains) est un problème trop compliqué de phonétique historique ; 

il suffit de préciser ici que nous employons conventionnellement la transcription [î]. 
4 LB 6761 ; CDED I, 264; CDER 8233 (qui, bien qu’il admette un résultat normal *strîi̯, le 

conçoit toujours comme un étymon dont la déviation s’expliquerait par une métathèse produite dans la 

phase latine, *extrainu [sic] (on y aurait un phénomène identique au celui des séquences avec b + e / i 

+ voyelle, rubeus REW 7408 > roib); DLR 16872; Coteanu-Sala 1987, p. 109 ; Sala 2005, p. 148.  
* Les cartes que nous donnons en annexe ont été créées par nous, de la façon suivante : carte 1 

‒ en utilisant les réponses à la question [381] du Questionnaire ALR I (cel care nu-i din sat (străin) = 
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mots aroumain et mégléno-roumain pour « étranger » sont des emprunts assez tardifs 

au néo-grec ξένος, n’ayant pas la fermeture de e accentué devant n, qui est obligatoire 

en roumain dans les mots anciens : ar. xen5 DDA 1128 ; mr. acsén « vezi ăcsén » 

DDMA 19 ; la forme de référence ăcsén a des variantes selon les villages du Méglén 

(la distribution en paraît être complémentaire dans la plupart des cas) : ăcsi̯én, csen ; 

la variante avec a- n’y est plus enregistrée dans l’entrée, mais elle se retrouve parmi 

les exemples, sous la forme acsi̯ắnu DDMA 51. L’istro-roumain6, à son tour, a une 

forme dont l’origine est assez facile à identifier, bien que la voie par laquelle elle est 

arrivée dans ce dialecte reste obscure : furest GRI 197 (strein = ~: omu ~ nu stie bire 

kala [« l’homme étranger ne connaît pas bien la voie » ; le mot ca:a « la voie » < lat. 

callis REW 1520 est reproduit sans la marque de la mouillure de l]). Il est évident qu’on 

se trouve devant un dérivé du lat. foras « au-dehors » REW 3431, cf. forasticus REW 

3432 – continué partout avec le sens « farouche, sauvage » – ; mais il est totalement 

inadmissible qu’une telle forme provienne d’un italien forestiero, cf. DDI II, 190.  

 

1. Le problème de la langue d’origine. Le plus fort indice que ce mot tant 

disputé ne pourrait être un emprunt et qu’il est, hors de toute contestation, un mot 

hérité du latin est fourni par ses attestations dans les textes vieux roumains a rhota-

cisme (cf. Densusianu 1997 [1938], p. 476), où il est écrit régulièrement avec r (mais 

le plus souvent avec un des groupes graphiques nr ou r, qui reflètent une phase du 

rhotacisme avec conservation de la nasalité, soit dans l’articulation de [r] < [n], soit 

dans celle de la voyelle précédente, cf. Avram 1990, p. 133) pour noter la consonne 

intervocalique ; le fait que le rhotacisme ne se trouve que dans les mots hérités du 

latin (y compris dans ceux qui avaient passé de la langue du substratum dans le latin 

 
« celui qui n’est pas du [même] village [que le sujet enquêté] » ), disponibles dans le matériel inédit 

(fiches de terrain) de l’archive de l’Atlas Linguistique Roumain, conservée à l’Institut de Linguistique 

et Histoire Littéraire „Sextil Pușcariu” de Cluj-Napoca ; carte 2 ‒ en combinant plusieurs éléments de 

l’ALR II : le matériel publié sous forme de liste dans ALR II/I : 2635, p. 69 (nu mi-e străin) et la carte 

interprétative qui lui correspond dans ALRM II/I (carte 191: Străin), d’une part ; la troisième carte de 

la série 1353‒1355 d’ALR II, s.n., vol. VI, chest. 3013 (Să nu intre în curtea mea nici o vită streină), 

de l’autre part. 
5 À vrai dire, Papahagi met cet emprunt en relation avec un synonyme strin DDA 982 (avec la 

flexion ~ă, strińĭ, ~e), mais l’étymologie de ce dernier est marquée par un point d’interrogation. Il est 

vraisemblable que cette forme, puisée dans le dictionnaire de Ştefan Mihăileanu de 1901, ne soit autre 

chose que ce qu’on appelle un « daco-roumainisme », vu que Mihăileanu a passé une bonne partie de 

sa vie en Roumanie, à Bucarest. 

Une forme identique existe en mégléno-roumain, mais hors de tout rapport avec le sens 

« étranger »: il s’agit d’une variante strin de la préposition stri „au-dessus, par-dessus” < lat. extra 

MDM 2771–2 ; cf. DDMA 989. 
6 L’istro-roumain a aussi une forme ressemblant au daco-roumain străin : strin DDI IV, 332. À 

la différence des formes attestées dans les textes vieux roumains à rhotacisme (voir ci-dessous), cette 

forme, qui devrait être strir (l’istro-roumain étant un dialecte où le rhotacisme est toujours vivant), mais 

qui présente un radical en nasale, ne saurait appartenir au même prototype que dr. străin ; elle est 

d’ailleurs dérivée du croate par les auteurs qui ont étudié le lexique istro-roumain (cf. DDI IV l.c.). 
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de Dacie) est un lieu commun dans la phonétique historique roumaine7. Les trois 

psautiers roumains à rhotacisme (Hurmuzaki, Scheiană et Voroneţeană), aussi bien 

que le Codex de Voroneţ (Codicele Voroneţean, un fragment d’« Apôtre » orthodoxe8) 

ont des variantes à rhotacisme et au vocalisme [ií] ; dans le Codex, la nasale 

intervocalique est partout devenue [r] (r), sans traces de nasalité : strïir (récurrent), 

striir (une seule fois) CV 52r :2 (génitif pl. articulé ~ilor¨) ; 74r :6 (accusatif pl. 

articulé ~ïi) ; 80r :4 (id.) ; 80v :5 (fém. sg. ~ß) ; 81r :3-4 (~¨). 

Dans le Psautier Hurmuzaki, toutes les attestations reflètent la phase intermé-

diaire du rhotacisme (voir ci-dessus), la nasalité étant conservée et notée par le groupe 

graphique nr ; le vocalisme (voir ci-dessous, 3.2.) ‒ ayant, comme dans presque toutes 

les attestations du XVIe siècle, la forme d’une succession de deux voyelles identiques, 

est écrit ii : sñriinr (striinr) PH 45r :4-5 (le groupe tr écrit avec ligature ; că ~i 

scūlară-se pr[e] menre) ; 57v :1 de bas en haut (~ß fuĭu fraţilōrß mïei, masc. sg. ; ß 

surécrit) ; 69v :13-14 (D‹u›mn‹e›dzeului [q surécrit] celui ~¨) ; 90r :1 (şi deade lōr̄ limbi 

~™ [pluriel féminin écrit avec -™ au lieu de -ê]) ; 96r :6-7 (să σăpească ~ïi truda lui) ; 

116v :9 (pre pămănt´ ~¨) ; 121r :5 de bas en haut (fečorß [pluriel avec le « i 

flexionnel » amuï, ß final ayant la valeur Ø] ~i) ; 

 
7 Malheureusement, les enquêtes menées pour les atlas linguistiques roumains (ALR I et ALR 

II) n’ont plus enregistré des variantes avec [r] à la finale du radical de ce mot ; bien que le rhotacisme 

« historique » ne se retrouve qu’en tant que phénomène exceptionnel en daco-roumain, à l’époque des 

recherches dialectales (voir Zamfir, Răuțu, Uță Bărbulescu 2023, pp. 186–189), străin représenterait 

un cas où la persistance de [r] < [n] intervocalique aurait pu être soutenue par la présence de [r] dans le 

groupe consonantique initial, qui, par son influence assimilatrice, aurait pu jouer le rôle d’un facteur 

prohibitif dans la substitution [r] (provenu du rhotacisme) > [n]. Cependant les caractéristiques du 

« rhotacisme conditionné » en daco-roumain (Zamfir, Răuțu, Uță Bărbulescu 2023, pp. 190–192) 

montrent que ce qui soutient la conservation de [r] secondaire dans l’aire où le rhotacisme est attesté 

comme un phénomène régulier au cours du XVIe siècle et au début du XVIIe est une tendance dissi-

milatrice induite par la présence d’une autre nasale dans le mot ; il n’y a pas de cas de conservation de 

[r] secondaire intervocalique dans le voisinage d’un [r] étymologique précédé par une autre consonne : 

on peut le voir dans les résultats des enquêtes pour des mots tels que bătrân (ALR I, quest. 503 ; ALR 

II, quest. 3491) < lat. uet(e)rānus REW 9287 ou prun (ALR I, quest. 871) < lat. prūnus REW 6800, où 

il n’y a nulle part en daco-roumain des traces de conservation de [r] à la finale du radical ; seul les 

points cartographiques d’Istrie, Briani (01) et Jeiani (02), ont fourni des formes avec [r] < [n] lors des 

enquêtes ALR – et cela dans les conditions où le groupe consonantique [tr] est réduit régulièrement en 

istro-roumain, vraisemblablement par dissimilation avec le [r] secondaire : betắ́ ́́r (Briani et Jeiani), 

betî́́ru (Jeiani). (Pour la notion de « prunier », les réponses obtenues en Istrie sont des syntagmes remon-

tant au type croate drvo šljive : débla de slíva 01,01.) 
8 Un « Apôtre » est un livre utilisé dans le déroulement de la messe orthodoxe, avant la lecture 

de la péricope évangélique du jour, et qui comprend les Actes des Apôtres et leurs Épîtres. Le Codex 

de Voroneţ en est un exemple fragmentaire, n’ayant que la seconde moitié des Actes, à partir du quator-

zième vers du XVIIIe chapitre (… si quidem esset iniquum aliquid aut facinus pessimum …) jusqu’à la 

fin, l’Épitre « synodale » de Jacques (roum. soborniceacă < sobor « synode, concile » < vieux 

sl. sßborß « assemblée »), la Ière  Épitre synodale de Pierre et la partie initiale de la seconde (dont seul 

le premier verse, Simon Petrus servus et apostolus Iesu Christi his qui coaequalem nobis sortiti sunt 

fidem in iustitia Dei nostri …, est lisible et doué de sens, tandis que ce qui suit consiste en quelques 

fragments des mots par lesquels commençaient les lignes suivantes).  
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Il n’y a que deux fois que le rhotacisme avec nasalité est noté dans PH par r : 

strii ri PH 14r :3 (fečori[i] cei ~) ‒ à côté d’une graphie dont le vocalisme paraîtrait 

réduit (voir ci-dessous, 3.4.) : stri ri PH 15r :10 (şi de ~ cruţă şerbul´ Tău). 

La récurrence des graphies avec - ïi- et r pour la consonne intervocalique réunit 

le Codex au Psautier dit Scheiană : str ïir PS 52 :5 de bas en haut (f ïi ~i) ; 56 :5 de 

bas en haut (‚i dê ~i vêg ïi ‚êσul9 [l surécrit] ñß¨) ; 152 :7 (datif pluriel articulé ~lor, 

r surécrit couché) ; 166 :4-5 (~i) ; 182 :10 (id.) ; 207 :10 (~¨), 11-12 (id.) ; 368 :7 (~ïi ). 
Ce manuscrit étant cependant le résultat du travail de plusieurs copistes, il a des 
portions sans rhotacisme (cf. Candrea 1916, p. XXIX), où l’on peut trouver assez 
souvent la variante à nasale, str ïin PS 281 :1 (~i) ; 347 :1 de bas en haut (~ß) ; 365 :2 

de bas en haut (~ïi) ; 445 :1 de bas en haut (~ß) ; 465 :4 (~i), 2 de bas en haut (id.) ; 

482 :1-2 de bas en haut (~¨) ; 491 :7 (id.) ; 492 :7-8 (~ïi). 

Le verbe dérivé de cet adjectif est en roumain contemporain înstrăina « (s’) 
aliéner » ; il avait en vieux roumain une forme dérivée avec le préfixe a- (< lat. ad) 
au lieu de în- (< lat. in) ; le radical qu’elle contient est toujours str ïir dans PS : astr 
ïiraci (participe m. pl.) PS 176 :7. 

Les autres textes vieux roumains à rhotacisme, c’est-à-dire le Codex Sturdza-
nus et le Codex de Ieud (un village dans le Maramureş) ne fournissent pas de formes 
avec r < n intervocalique ; le dernier n’a nulle part de mot pour « étranger », tandis 
que le premier en a une seule occurrence, dans le fragment intitulé Întrebare 
creştinească, qui selon Hasdeu 1879, pp. 96–97 est une copie très fidèle sur le 
catéchisme imprimé par le diacre Coresi ; Hasdeu l. c. observe expressément qu’à la 
différence des autres « Texte măhăcene » [= les textes copiés par le prêtre Grégoire 
de Măhaci, un village du nord-ouest de la Transylvanie], Întrebare creştinească n’a 
aucune trace de rhotacisme, à l’exception de la forme pronominale nimêril™, dont 

le r au lieu de n (lat. neminem) est un cas de dissimilation consonantique beaucoup 

plus répandu que le phénomène du rhotacisme. 
 
2. Le problème du type lexical latin à la lumière des plus anciennes attes-

tations roumaines. Le fait le plus curieux observable dans les essais d’expliquer 
străin à partir du latin extraneus n’est pas autant l’ignorance des plus anciennes 
formes roumaines, qui ont un radical à voyelle palatale – strein- (streir-) ou striin- 
(striir-) –, que la considération des formes de ce type comme des formes secondaires 
par rapport aux formes avec ă (cf. TDRG 15061, où le vocalisme e est expliqué par 
l’influence de la voyelle palatale accentuée, tout comme dans certains mots avec 

 
9 La lettre pour laquelle nous employons le σ grec (par raison de ressemblance optique et non 

de valeur phonétique) est un signe propre au manuscrits à rhotacisme, comme un r cyrillique incliné de 

90º vers la droite et vu en miroir, dont on se servait pour noter un [r] « dur » ‒ soit pré-consonantique, 

comme c’est le cas de şerbu < lat. seruus, soit initial, soit provenu de rr latin ; on l’employait parfois 

même dans des emprunts au slave, dont le [r] fut traité souvent comme une vibrante dure (ce qui se voit 

dans la modification du timbre des voyelles palatales suivantes). 
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stră- étymologique (< lat. extrā-) passé à stre- par l’influence du vocalisme des 
thèmes auxquelles se rattache ce préfixe). 

Il est inutile de dire qu’une telle chronologie est démentie par la logique des 
attestations, car il est impossible à admettre qu’une forme originaire avec ă ait été 
remplacée par des formes avec e (> i), pour revenir ensuite (à différentes époques et 
dans un rythme de substitution variant considérablement d’une région à une autre) 
au phonétisme initial. 

 
3. L’histoire des variantes du mot străin dans le dialecte daco-roumain. Le 

problème qui constitue la plus importante variable historique et dialectale du mot qui 

nous intéresse est le vocalisme, à savoir le timbre et le degré d’aperture de la voyelle 

inaccentuée (le i accentué étant régulier dans toutes les régions et à toutes les époques). 

On a déjà vu, dans les attestations que nous donnent les textes à rhotacisme (voir ci-

dessus, 1.), que les variantes les plus archaïques présentent la succession vocalique [ií], 

tandis que la variante avec [eí] est tout-à-fait isolée avant 1600 : on ne la rencontre que 

dans deux documents et une seule fois dans un seul des textes imprimés par le diacre 

Coresi, désigné conventionnellement comme « la première Cazanie10 » (CC1) ; selon 

Densusianu 1997 [1938], p. 469, streiru se trouve deux fois dans le Psautier de Voroneţ 

(Psaltirea Voroneţeană), dans les psaumes CVII, 10 et CLIII, 7 (là où on a strïin(ï)i 

dans PS et striinri dans PH). Cet ordre des attestations est assez bizarre, aussi 

longtemps que la forme à [eí] peut être dérivée d’un exterrīnus (ex- + terra, 

combinaison signifiant « d’un autre pays » et d’ici « étranger » ; cf. Densusianu 1904, 

p. 28611 ; cf. aussi Gheţie 1975, p. 103), tandis que la forme à [ií] est certainement 

secondaire, en tant qu’impossible à dériver de n’importe quelle forme latine qui puisse 

expliquer une telle succession vocalique. 

3.1. Les formes à e protonique. Les formes vraisemblablement étymolo-

giques (cf. Densusianu 1997[1938], p. 469) sont, comme on vient de le dire, 

totalement isolées parmi les attestations du XVIe siècle. 

Malgré leur caractère nettement minoritaire à l’époque où il aurait été naturel 

qu’elles fussent (en tant que formes étymologiques), sinon parfaitement régulières, 

du moins dominantes dans les textes, on voit, à mesure que nous avançons dans le 

temps, que les formes au vocalisme [eí] constituent ce qu’on pourrait appeler la réali-

 
10 Cazanie (< slavon Kazaniö, mot que Miklosich traduit par institutio et admonitio, à côté 

desquels il met le correspondant roumain kazanïê, traduit par praedicatio LPSGL 2791), nom lié au verbe 

vieux sl. kazati monstrare, indicare ; instituere, punire (ibid.), désigne un livre orthodoxe qui contient 

des péricopes évangéliques suivies d’explications et de commentaires, dans un ordre stricte des di-

manches (à partir du dimanche dit « du collecteur d’impôts et du pharisien » (qui précède de trois 

semaines le début du Carême), suivies par les péricopes des fêtes à date fixe (à partir de la Naissance 

de la Vierge Marie, l’année ecclésiastique orthodoxe commençant le 1er septembre). 
11 Dans le second volume de l’Histoire de la langue roumaine, Densusianu reprit l’idée que 

l’étymon devait être une forme à [e] protonique, « bien que son étymologie [= celle de străin] ne soit 

pas encore établie » (Densusianu 1997 [1938], p. 469). 
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sation emblématique du lexème pour « étranger » en vieux daco-roumain. Les fluc-

tuations entre les variantes avec [eí] (êi) et celles avec [ií] (ii ou ïi) ont été très 

intenses tout au long de l’époque ancienne de la langue roumaine ; mais il est 

évident, dès le XVIIe siècle, que le radical strein- est, par sa fréquence dans le textes, 

un prototype formel par rapport auquel striin- se présente comme un cas de fermeture 

vocalique conditionnée (voir ci-dessous, 3.2.) du même type que celui reflété dans 

les cas récurrents de fermeture tels vinit et vicin (cf. FDDEV I, 1.2.2.). C’est pour-

quoi les questions que se posait Ion Gheţie (1975, pp. 104–105) et ses essais de 

déduire la mobilité des aires dialectales pour « étranger » en vieux daco-roumain, 

par comparaison avec les aires traçables à partir des réponses obtenues dans les 

enquêtes ALR I et ALR II, sont artificielles. 

3.1.1. Valachie12. Comme on vient de le dire, la forme avec [e] protonique est 

exceptionnelle avant 1600 : 

strein CC1 208 :13 [240r :14] (că ~ii sculară-se spre mine, citation du psaume 

LIII) ; DÎR XXXII (acte diplomatique lié au règne de Michel le Brave) 39v :7 (nu trimeate 

pre ~i) 

La variante avec e constitue une attestation exceptionnelle non seulement dans 

l’ensemble des attestations de ce mot au cours du XVIe siècle, mais aussi au niveau 

des formes que donnent les textes de Coresi ; dans CC1 seulement, striin- apparaît 

25 fois (voir ci-dessous, 3.2.1.). 

Au début du XVIIe siècle, la forme étymologique reste minoritaire dans cer-

tains textes, comme le chronographe de Mihail Moxa : 

strein (strêin) Moxa 367 :4 (deacïå ō luarâ ~ïi) 

Cependant à mesure que nous avançons dans le temps, les différentes catégo-

ries de textes provenus de Valachie (documents et textes « littéraires ») montrent une 

prévalence de la variante à [e] protonique ; la variante à [i] continue à être très bien 

représentée dans cette région historique, mais le XVIIe siècle semble apporter un 

renversement du rapport reflété dans les premières attestations. 

Strein- semble dominer dans la fluctuation intense qu’attestent les docu-

ments ; nous en transcrivons une partie insignifiante des attestations : 

strein DRH. B XXI / 107 (6 juil. 1626), 209 :6 (dăcât alţi ~i) ; DRH. B XXII/ 91 

(29 mai 1628 ; copie ancienne), 203 :9 de bas en haut (să se strângă oameni ~i dintr-alte 

ţări; précédé par striini de 6 l.) ; B XXII / 155 (13 sept. 1628; copie du XVIIIe s.), 323 

:12 (decât alţii ~i); B XXII / 236 (20 mars 1629), 460 :3 de bas en haut (nici alţi ~i) ; 

DRH. B XXIII / 97 (12 mai 1630; copie ancienne), 178 :13 (au din ruda mea au de alţi 

~i) ; XXIII / 204 (10 févr. 1631), 332 :3 de bas en haut (alţi oameni ~i) ; XXIII / 258 (23 

 
12 Par « Valachie » nous comprenons tout la principauté historique Ţara Românească, c’est-à-

dire non seulement la Valachie proprement-dite (Muntenia), mais aussi la région voisine située à l’ouest 

de l’Olt, Oltenia.  
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juil. 1631; princier), 412 :21 (oameni ~i în ţeara domnii meale); 413 :7 (am scos acei 

greci ~i den ţeară afară), etc. 

Il faut considérer que la prévalence de la variante en e dans les œuvres à carac-

tère lexicographique prouve qu’il s’agit d’un prototype, bien que non-figé et soumis 

à de nombreuses hésitations ; c’est le cas du Lexicon slavo-roumain du moine 

Mardarie de Cozia, où strein- est récurrent, tandis que striin- ne se rencontre qu’une 

seule fois (voir 3.2.1.) : 

stra’nen´: stra’nik [k ss.]. strei’n [n ss.] 241:5 de bas en haut 

strannolüübïe: übi’re de stre’ni [sic, avec l’accent sur e] 241:3 de bas en haut 

strannolü’bec´ : übito’rü de strei’ni 241 :2 de bas en haut  

ΣttÁ(da’ü[t du préfixe ss.]: streine’z´ 248 :2 de bas en haut (mais la thème 

tÁ(d´ est traduite par strïin´ à la p. 260) 

ΣttÁ(de’nïe [t du préfixe et d ss.]: streina’re  248 :1 de bas en haut 

Á(d´ [d ss.]: strei’n´ 293 :1 

filo≈e’n [n ss.]: de strei’ni übito’rü 298 :3 de bas en haut 

Le rapport reflété dans le Lexicon de Mardarie se dessine beaucoup plus 

nettement vers la fin du XVIIe siècle, quand le dictionnaire latin-roumain de Teodor 

Corbea offre presque 50 attestations du radical strein- (dans le paradigme adjectival et 

dans le verbe dérivé înstreina « aliéner »), à côté de deux occurrences du phonétisme 

« final » străin- (voir 3.3.1.) ; mais la variante striin- n’y existe plus :  

strein acrifolium, g.n. poamă de pom ~ ; alienus,-a-um ~,-nă ; alenigena, g.c. 

seminţie ~ă ; casia, g.f. coajă de lemn ~ în chipul ţinamonului ; cyperissus, g.f. un copaci 

din ţări ~e ; Damae, g.m.pl. seminţii ~e ; Dexari, g.m.pl. nume al seminţiilor ~e ;  

enchorius,-a-um lăcuitori veacinic,-ă, nu-~,-ă ; exoticus,-a-um ~,-ă, venit,-ă, etc. 

înstrein abalienatio, g.f. ~are, izgonire ; abalieno,-as ~ez, izgonesc ; alienatio, 

g.f. ~are ; alienatus,-a-um ~at,-ă ; alieno,-as ~ezu ; aversor,-oris ~ători ; barbarus,-a-

um mojic,-ă, ~at cuvântători,-ă, etc. 

Cependant un état de chose tel que celui que suggèrent les formes adoptées 

dans les dictionnaires ne peut guère être pris en considération comme signe d’une 

« victoire » de la variante strein en Valachie ; comme le montre la situation dialectale 

traçable à partir des réponses à l’enquête ALR I, la fluctuation entre strein et striin 

ne fut jamais éliminée et la variante avec i, dominante dans la moitié ouest de la 

principauté historique Ţara Românească, a dans certains textes de l’époque ancienne 

une fréquence bien supérieure par rapport à la variante étymologique. Il est évident 

que la variation de ces rapports de fréquence d’un texte à un autre est loin de rendre 

compte de la séparation de l’aire sud du daco-roumain entre strein (est) et striin 

(ouest ; réduit le plus souvent à strin, voir les cartes 1 et 2). Tout ce qu’on peut con-

clure de la situation reflétée dans les textes est que ce rapport se présente comme une 
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variation libre incontrôlable, dans le sens que les deux extrêmes se rencontrent dans 

la même aire, pratiquement à la même époque. Par exemple, dans la Bible de 1688 

(la première traduction roumaine imprimée de l’Ancien et du Nouveau Testament ; 

précédée de quelques décennies par une version manuscrite conservée dans le 

manuscrit roumain 4389 de la Bibliothèque de l’Académie Roumaine), on a strein à 

côté de striin – avec la particularité que la comparaison des versions montre le plus 

souvent strein dans le manuscrit mentionné, dans les passages où la version 

imprimée a striin (voir 3.2.1.) : 

strein (sñrêin) BB 102 :22 (den´ tot´ fíĭul´ ~; le mot est absent dans le ms. 4389) ; 

151 :6 de bas en haut (~´ şi nemear‛nic´ sân̄t´ eu ; même forme dans le ms. 4389) ; 521 :11 

(-n surécrit ;  pământ‛ ~ ; ţară streină dans le ms. 4389) ; 481 [écrit par erreur mÓa au lieu 

de mÓi] :18 de bas en haut (tot´ ~ul‛ de neam‛ ; absent du ms. 4389), 15 de bas en haut (~´ 

şi năimit´ ; autre mot dans le ms. 4389) ; 541 :22 (la lim‛bă ~ă ; même forme dans le ms. 

4389), etc. (très fréquent) 

streinat BB 101 :33 (semen‛ţía ta ~ă va fi)  

Un peu plus tard, dans Mărgăritare (1691 ; traduction des Homélies de Jean 

Chrysostome), où le mot pour « étranger » est très intensément attesté, le rapport 

entre strein et striin et approximativement de 1 : 2, tandis qu’il apparaît pratiquement 

inversé chez le métropolite Antim Ivireanul : 

strein Did. 38 [34v] :24 (lipsiţilor, săracilor, ~ilor ; de même dans les autres ms.) ; 

60 [55r] :12 (apucările de la ~i ; striin- dans les autres ms.) ; 73 [66r] :20 (să iubim pre 

cei ~i ; striin- dans les autres ms.) ; 109 [103v] :12 (să-i aducă ... pre cei ~i la moşiile lor 

; striin- dans les autres ms.) ; 136 [125v] :4 (iubitoriu de ~i ; striin- dans un autre ms.) ; 

151 [139v] :19 (iubitoriu de ~i ; striin- dans les autres ms.), etc. (environ 30 occurrences) 

3.1.2. Transylvanie. Les nombreux livres imprimés à Bălgrad (= Alba Iulia) 

autour de l’an 1650 et plus tard montrent, mieux qu’en Valachie, une prévalence 

nette de strein sur striin ; quant à străin, il est inconnu en Transylvanie avant 

l’époque de l’École Transylvaine (voir 3.3.2.) : 

strein (strêi’n) NTB 23r :6 (Mt. XVII, 25 : de la fečorïi lōr´, au de la ~i?), 7 (Mt. 

XVII, 26 : de la ~i) ; 33v :6 de bas en haut (Mt. XXV, 35 : ~‛ am̄ fost‛ şi m-aţ‛prïimit‛), 1 de 

bas en haut (Mt. XXV, 38 : cănd‛ te-am‛ văzut‛~‛...?) ; 34r :11 (Mt. XXV, 43 : ~‛ am‛ fost´ 

şi nu m-aţ´ prïimit‛), 14 (Mt. XXV, 44 : flămăn̄d‛, sau setos‛, sau ~´); 93v :5 (Luc XVII, 18 

: fărâ numai acest´ ~´) ; 103r :8 de bas en haut (Luc XXIV, 18 : Tu săngur´ eşti ~´  

Ierosalim´... ?) ; 218r :14 (şi ūspâtâtori ~lor´  ; Rom. XII, 13) ; 257r :8 (Introduction à 

Ephés.; că păgânïi au fos̄t‛ ~i  de făgăduinţa vïeţïei de vecie), etc. (39 occurrences) 

part. streinat´ NTB 302r :5 (Hébr. XIII, 5 : Năravul´ vostru să fïe ~ de lăcomïe) ; 

streinaţ‛ (strêina’c&) NTB 258v :9 de bas en haut (Ephés. II, 12 : Că voĭ n aceaå vreame 

ēraţ‛ fărâ H‹risto›s, şi ~ den‛ soţirea lui Israil) ; 260v :11 (-ţi; Philip. IV, 18 : tunecat´ 

fïind´ ~ de vïĭaţa luĭ Dumnezău pen̄tru neştïin̄ţa carea e tru ēi); 269v :3 (Colos. I, 21 : Şi 

pre voi carïi ēraţ‛ ōarecăn̄d‛ ~... ac‛mu v-au păcat‛) 
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subj. prés. 3 să nu sâ streĭneaze ( strêĭn™zê) NTB 247v :22 (II Cor. XI, 3 : ~ şi 

minţile voastre de blănzïå [sic] careaå [probabl. carea å‹ste›, sans espaces graphiques] 

 H‹risto›s: ... ita corrumpantur sensus vestri, et excidant a simplicitate, quae est in 

Christo) 

strein (strêi’n) Ps. Bălg. Introd. IIIv :2 (  lim̄bâ ~â), 3-4 (id.), 5 de bas en haut (id.), 

4 de bas en haut (id.) ; IVr :1 (  lim̄bi ~e), 5 (  lim̄bâ ~â), 4-5 de bas en haut (id.), 1 de bas 

en haut (id.) ; IVv :4-5 (id.), 11 (  lim̄bi ~e), 8 de bas en haut (id.), 2 de bas en haut (  lim̄bâ 

~â) ; Vr :2 (  limbâ ~â), 10 (id.), 8 de bas en haut (id.), 2 de bas en haut (cuvăntuluĭ ~´) ; Vv 

:4-5 (  lim̄bâ ~â), 6-7 (id. ; m dans la ligne), 8 (  lim̄bâ ~â), 9 de bas en haut (id.), 5 de bas 

en haut (  limbi ~e) ; VIr :6 de bas en haut (  limbâ ~â) ; 21v :6 de bas en haut (ps. XV, 5 : 

Mul‛ţi-să-vor‛ durorile lor‛, carïi grăbescu dupâ (D‹u›mn‹e›zău) ~´) ; 70r :10 (ps. 

XXXVIII, 13 : Că ~´ săn̄t‛ ēu la Tine [ê ss.] şi nemear‛nic´) ; 80r :1 de bas en haut (ps. XLIII, 

21 : cătrâ D‹u›mn‹e›zău ~´), etc. (35 occurrences) 

part. streĭnatu (sic: strêi˘nat¨) Ps. Bălg. 104r :4 de bas en haut (ps. LVII, 4 : ~-se-au 

ne direp̄ţïi den̄ zgău) 

strein (strêi’n) Buc. Bălg. 29 :9 (D‹u›mnezăĭ ~i); 64:11 (a prïimi pre cei ~i) – la 

seule variante attestée dans ce texte 

strein P. pr. 67v :7 (să n-aĭ dumnezăĭ ~i naintea Mea) ; 146v :1 de bas en haut (sau 

a altor‛ D‹u›mnezeĭ ~ şi vicleani) 

Vers la fin du XVIIIe siècle, à l’époque de l’École Transylvaine, strein- con-

tinue à être très bien attesté dans cette région, mais il recule sensiblement devant la 

variante la plus avancée phonétiquement13, străin – ce qui est en accord avec le fait 

que la plus grande partie de la Transylvanie est couverte de cette innovation (voir les 

cartes 1 et 2) : 

strein (strêin) Obs. rum. XII :10 (se par noō n starea ačasta a fi ~e) ; 77 :9 (sunt 

[sic : sÁnt] pline au de cuvinte ~e, au de aşa felĭu de cuvinte...), 7 de bas en haut (cuvintele 

cele ~e), 5 de bas en haut (mestecată cu cuvinte ~e) ; 18 :16-17 ( ns [sic] fïind că aceste 

cuvinte sunt [sic] n limbele ~e ntrebuinţate cu l ...) ; 27 :7 de bas en haut (a direge 

 
13 Il nous est cependant très difficile d’estimer le degré réel d’expansion de l’innovation străin 

dans la Transylvanie du XVIIIe siècle, étant donné que la plupart des sources nous a été accessible 

seulement dans des éditions modernes ; là où il nous a été possible de consulter les éditions princeps, 

nous avons observé des discordances entre les graphies qui y sont utilisées et les options de transcription 

de certains éditeurs ; par exemple, l’éditeur Florea Fugariu (voir FF dans la liste des Sources) donne 

des graphies avec ă dans les fragments de Paul Iorgovici publiés dans son anthologie, tandis que les 

graphies de Obs. rum. sont avec ê (voir ci-dessous) ; il est vrai que Paul Iorgovici appliquait des règles 

bizarres de graphie étymologique en alphabet cyrillique, écrivant souvent ê au lieu de ß (et pas 

nécessairement dans les positions où la voyelle étymologique était un e, par exemple : nvêcacĭ 77: 2, 

5 ; nvêcatê77 :2 ; nvêcêtÁrß 77 :6, 7 (articulé -a) pour ă provenu réellement de e (lat. inuitiāre), sß 
lapêd 77 :8 de bas en haut (lat. lapidāre) ‒ mais aussi rêdêçinê 77 :1 de bas en haut, pour un ă provenu 

de a (lat. radicina) ; mais il est invraisemblable qu’il aurait écrit régulièrement strêin, s’il avait 

prononcé ce mot avec [ă]. 
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cărţile şcolelor de cuvintele ~e)  ; 30 :9 ( n locul multora vorbe ~e) ; 31 :4 de bas en haut 

(mestecată cu cuvinte ~e) ; 38 :4-5 (aşa vorbesc ceĭ ~ĭ) 

Dans les textes roumains du grand écrivain et linguiste Ion Budai Deleanu, 

strein- est récurrent (on y a quelques dizaines d’occurrences), bien que nettement 

minoritaire par rapport à străin- : 

strein Ţig. 143 :3 de bas en haut (Doar în ţări ~e va s-ajungă) ; 179 :7 (Zbură din 

locurile ~e / Drept acasă) ; 213 :6 (~ii viniturile-ţi pradă) ; 217 :6 de bas en haut (Toate i 

să par lucruri ~e) ; 378 :1 (Forme dă chivernisiri ~e) ; 427 :7 (Care fu silit a merge în ~i); 

TV 444 :4 (Vom să trăpădăm pe la ţări ~e) ; 495 :14 (Ş-în patria sa ei să fac ~i) ; TOR 614 

:14 (întrodusă de mine pentru cuvintele ~e) ; TGR 624 :13 (pentru hatirul ~ilor) ; 625 :7 

(fiindcă pentru ~i am trebuit să tălmăcesc cuvintele şi cu slove străinilor cunoscute ; à 

remarquer le voisinage de la forme avec stră-) ; 626 :23 (fiind atâte veacuri între neamuri 

~e) ; DTGR 646 :6 (să nu fie trebuinţat cuvinte ~e) ; 654 :4 de bas en haut (şi ne mântuim 

de patru slove ~e) ; 664 :5 de bas en haut (aceste cuvinte sânt greceşti, adecă ~e) ; LRN 

676 :5 (Pentru acei ce au învăţat limbi ~e), 10 (n-au avut prileju până acum de a învăţa 

limbi ~e), 8 de bas en haut (deosăbitelor limbi ~e) ; 677 :17 (foarte multe cuvinte care nu 

să pot dzice ~e), 23 (nu să pot privi mai mult ca ~e, ce adevărat româneşti), etc.; Emigr. 

1102 :12 (supt ~e împărăţii), 13 (se dă pe sine în ~ă slujbă), 15 (în vreo ţară ~ă) ; 1103 :3-

4 (să-i trimită în ţări ~e), 7 (ieşirea întru ~e împărăţii) ; 1104 :5 (călătoriei în ţări ~e), 10 

(să poată merge în ţări ~ e), 11 de bas en haut (a călători în ţară ~ă), 10 de bas en haut 

(prin stăpânii ~e) ; 1105 :13 de bas en haut (întră ~e hotară zac închişi), 11 de bas en haut 

(hotar ~) ; 1108 :9 (supt îmbrăcăminte ~e) 

On peut observer que la variante à [e] est rarement employée au singulier ou 

dans toute autre position où le radical n’est pas suivi par une voyelle palatale: strein 

LRN 704 :10 de bas en haut (sâliţi a purta jugul ~); 713 :3 de bas en haut (nu să află 

nice un cuvânt ~) ; înstreina LRN 669 :2 (fui sâlit iarăşi a mă ~) ; înstreinare Emigr. 

1102 :9 (o mai îndelungată ~ de acasă şi din ţară – suivi par înstrăinare 1102 :19), 

2 de bas en haut (nice nu-şi îndrepteaze cu chip legiuit ~a). Il est à déduire que la 

résistance du radical strein- devant l’expansion de l’innovation străin- fut favorisée 

par la combinaison avec les morphèmes de pluriel -i (masculin) et -e (féminin) ou 

par tout autre morphème contenant une voyelle palatale (du type du suffixe verbal -

ez, -ează, -e(a)ze), en vertu de l’association (régulière en roumain) entre un radical 

à voyelle palatale et un flectif contenant une voyelle palatale.  

3.1.3. Moldavie. La variante étymologique strein est bien attestée en 

Moldavie (l’aire où l’innovation străin avait gagné le maximum de terrain dès la 

première moitié du XXe siècle, comme le prouvent les enquêtes ALR I–II) en vieux 

daco-roumain ; bien que ses attestations soient peu nombreuses, elle peut être consi-

dérée la forme principale pour la lexicalisation du sens « étranger » dans les docu-

ments moldaves de la première moitié du XVIIe siècle : 

strein DRH. A XIX / 9 (févr.-juin 1626 ; princier), 14 :15 de bas en haut (oameni 

~i din Ţara grecească) ; XIX / 259 (env. 19 nov. 1627), 342 :4 (av cădzut acea ocină la 

om ~) ; XIX / 153 (23 févr. 1627 ; princier ; suret = traduction ‒ datant de la Ière moitié 
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du XIXe siècle ‒ d’un document de rédaction originaire slave), 184 :11 (oamini ~i şi de 

alt neam) ; XIX / 170 (20 mars 1627 ; princier ; traduction ancienne), 221 :11 de bas en 

haut (niscarva călugări ~i de la alte mănăstiri) ; DRH. A XXI / 81 (25 mai 1632 ; 

princier), 87 :12 (şi alţi oameni ~i) ; XXI / 255 (6 déc. 1632 ; princier ; copie non-datée 

avec des particularités archaïques), 321 :10 (să nu încape acel sat în mânule ~e) ; DRH. 

A XXII / 1 (5 janv. 1634 ; princier), 3 :6 de bas en haut (sau din ruda noastră sau din 

~i) ; XXII / 75 (10 mars 1634, princier ; copie non-datée avec des particularités 

archaïques), 80 :2 de bas en haut (altoru oameni ~i) ; 81 :5 (să nu-l vânză la alţi oamenii 

[sic] ~i) ; XXII / 260 (14 sept. 1634 ; copie de 1829), 291 :3 (să-l alegim despre alte 

hotară ~e), 17 (li-am stâlpit despre alte hotară ~e) ; XXII / 287 (2 déc. 1634 ; princier, 

traduction de 1766), 326 : 12 (l-au slujit pre dânsul în oaste în ţări ~i) ; DRH. A XXIII / 

107 (2 mai 1635 ; témoignage des grands boyards), 146 :26 (2 fois : de pre la ~i ; decât 

~ii) ; XXIII / 122 (25 mai 1635 ; témoignage des grands prélats de Moldavie ; copie de la 

seconde moitié du XVIIIe siècle), 158 :2 (le ţin totu oameni ~i), 5 (decâtu ~ii), 6 (de la 

~i) ; XXIII / 544 (23 oct. 1636 ; princier ; suret = traduction ‒ probablement du XVIIIe 

siècle ‒ d’un document de rédaction originaire slave), 594 :13 (nişte limbi ~i) ; DRH. A 

XXIV / 301 (avant le 1er avr.1638), 299 :16 (alţii ~‹i›) ; DRH. A XXV / 90 (8 avr. 1639 ; 

copie du début du XIXe siècle), 91 :13 (în mâinile oamenilor ~i) ; XXV / 297 (25 févr. 

1640 ; copie du XVIIIe siècle), 292 :7 de bas en haut (din limbi ~e) ; XXV / 298 (25 févr. 

1640 ; copie du XVIIIe siècle), 293 :7 de bas en haut (de limbi ~e) ; XXV / 372 (5 juin 

1640 ; princier), 382 :13 (altor oameni ~i) ; DRH. A XXVIII / 392 (11 juin 1646 ; 

princier), 335 :10 (să nu poată cumpăra alţi ~i) 

Dans les textes « littéraires » provenus de Moldavie, strein- reste toujours la 

variante dominante jusque tard ; la variante que les enquêtes dialectales ont montrée 

comme pratiquement exclusive dans la Moldavie proprement-dite (c’est-à-dire sans 

la Bessarabie ; voir les cartes 1 et 2) est à trouver dans cette aire autour de la moitié 

du XVIIe siècle (voir 3.3.3.), mais en tant que forme absolument isolée : en Moldavie 

comme dans toutes les régions roumaines, la forme typique pour exprimer la notion 

« étranger » fut strein- pour toute l’extension chronologique du vieux daco-rou-

main ; cette position s’avère inchangée à différents moments :  

- autour de la moitié du XVIIe siècle, chez le métropolite Varlaam : 

strein Caz. I. 10 [5v] :9 (să ĭubascâ ~ūl şi cunoscūtūl´) ; 48 [61r] :1 (de raĭu 

ēram‛~i) ; 60 [78v] :4 (pre al‛ţïĭ ce sămt´ mai ~i) ; 65 [85v] :7 (frâţïe tru ai noştri şi tru 

~i) ; 70 [93v] :10 ( pârat‛ ~´), etc. (22 occurrences) 

passé. s. 5 vă astreinat Caz. I. 227 [281v] :13 (de pârăţïå cerĭului ~) 

subj. prés. 3 să să streineadze Caz. I. 452 [80r] :10-11 (~ de mōşïå sa) 

streinâtate 332 [368v] :2 (articulé -tå; Pentru ~ lui Hristos..., titre) ; 332 [369r] :23 

(gén. -tăţei; Ačasta câlătorïe a ~ lui), 29 (Ačasta ~ a Dom‛nului tâu); 333 [369v] :21 (gén. 

-tâţei; Asămănă du-te ~ şi meserâtăţei lui) ; 483 [104v] :15 (articulé -tå; soseaşte-mi ~, 

soseaşte-mi despârţirå må ce-s despârţitâ de tine) 
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Dans l’œvre polémique Răsp., un texte beaucoup plus court, striin et străin ne 

se rencontrent pas, la seule lexicalisation pour « étranger » ayant le vocalisme 

étymologique : 

strein Răsp. 23v :8 (nu numai la dumnedzăi ~i să ne rugăm, ce nice chipuri  

cinstea lōr‛ să nu facem‛)  

- seconde moitié du XVIIe siècle :  

Le rapport typique entre les trois variantes reste inchangé en Moldavie : le 

progrès de l’innovation străin est tout-à-fait néglijeable et la variante avec stri- n’est 

jamais employée par les écrivains de cette région. Telle est la situation reflétée dans 

les texte du grand logothète et historien Miron Costin et dans le chronographe de 

Pătraşcu Danovici : 

strein Cron. I 16 :15 (Şi li să schimbară limbile şi grăiia alte limbi, ~e) ; 145 :11 

de bas en haut (să nu dăm nice la o limbă ~ă) ; 155 :17 (să nu piiară pren ţară ~ă) ; 

206 :11 de bas en haut (unde au fost îngropând ~ii), etc. (14 occurrences) ; Cron. II 28 :16 

de bas en haut (şi să feace ~ despre faţa lui Dumnedzău) ; 30 :8 de bas en haut (hrana 

~ilor ş-a săracilor), 6 de bas en haut (hrana mişăilor ş-a ~ilor) ; 53:6 de bas en haut (pren 

ţări ~e), etc. (34 occurrences) 

ind. prés. 3 streiniadză Cron. I 35 :16 (Simeon nu iaste şi acmu să mă ~ şi de 

Veniiamin ?) ; 55 :7 de bas en haut (carele ~ sufletul ‹de spre› Dumnedzău)  

subj. prés. 3 înstreiniadză Cron. I 9 :23 (gândi cum ar face ‹să-i› ~ dentr-acel bine 

multu ce le era) 

plsq. parf. 3 streinasă Cron. I 125 :21 (la moşiia loru cea bogată, de care îi ~ 

Navuhodonosor împăratu) 

part. streinat Cron. II 26 :4 (şi ~ de faţa lui Dumnădzău) ; înstreinat Cron. II 27 :21 

(fu ~u despre Dumnădzău) ; înstreinaţi Cron. I 125 :15 (şi să fim ~ de la ficiorii noştri) 

- fin du XVIIe et début du XVIIIe siècle : 

Dans les œuvres que le prince et grand érudit moldave Dimitrie Cantemir 

rédigea en roumain, la variante strein dépasse 100 occurrences, tandis que străin 

n’apparaît que deux fois (voir 3.3.3.) ; comme on l’a déjà dit, la variante donnée, 

bizarrement, par les plus anciens textes roumains (voir ci-dessus, 3.), est celle qui 

allait devenir la plus caractéristique dans la structure dialectale du vieux daco-

roumain, étant totalement absente chez tous les écrivains moldaves après 1600 ; 

Cantemir aussi ne l’emploie jamais. 

strein Div. 103 :1 de bas en haut (Nu da altuia slava ta, şi vredniciia ta niamului 

~) ; 120 :13 (priceaperea îţi lipseaşte, iară mintea ti-au lăsat ~) ; 127 :11 (altul ~ nu va 

încăpea să le cumpere) ; 131 :13 de bas en haut (de piciorul ~ s-au călcat), 10 de bas en 

haut (florile grădinilor lui, deagetele ~e li-au cules) ; 133 :16 (de niam ~) ; 155 :5 (O, 

~ule de minte şi lipsitule de crieri!), etc. ; Ist. ier. 383 :9 (titre ; a numerelor ~e 

tâlcuitoare) ; 385 :16 (nu mai mult a ~elor decât a hireşelor case), 20 (Ale ~ilor … ceale 
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de laudă vreadnice vrednicii) ; 386 :9 de bas en haut (a limbi ~e), 3 de bas en haut 

(fietecare cuvânt ~ şi neînţeles) ; 389 :3 (împrumutarea cuvintelor ~e), 4 (dialectul ~) ; 

391 :2 (cuvintelor ~e), 11 (cel de alt niam, ~ii), etc. ; Hron. 877 :8 de bas en haut (cu 

condeiul ~ şiruindu-să şi împodobindu-să) ; 881 :1 de bas en haut (osteninţele ~e) ; 

886 :10 (nu cu ~ şi nemearnic, ce cu românesc ochiu) ; 895 :15 (pre unii cutreierători şi 

a laudelor ~e) ; 896 :12 (nici un singe de a ~ilor în singele său să nu fie amestecat), 19 

(împărăteşti, crăieşti şi domneşti ~e familii) ; 897 :8 (domnilor şi crailor ~i), etc. (le 

syntagme istoricii streini est récurrent dans Hronicul…) 

ind. prés. 2 înstreinedzi Div. 243 :8 de bas en haut (despre partea trupului te ~) 

ind. prés. 4 înstreinăm Div. 191 :10 (ne ~ de la Domnul) 

subj. prés. 3 înstreineadză Div. 141 :11 (de priiatinul său să să ~) 

part. m. sg. înstreinat Ist. ier. 401:19 ; 534 :14 (depărtat şi ~) ; m. pl. înstreinaţi 

Div. 171 :16 (dintr-acea cale ~ şi depărtaţi) 

înstreinare Ist. ier. 423 :8 de bas en haut (din rudele şi moşiile meale ~) ; 540 :9 

de bas en haut (înţeleptul în lume nici moşie, nici ~ are) ; 621 :7 de bas en haut (gén. -ării ; 

vivorul ~ şi holbura rătăcirii) ; Hron. 885 :3 (de la ~a lui Eneas la Laţium) 

streinătate Ist. ier. 621 :3 de bas en haut (coliba în ţarina sa şi bordeiul în 

pământul său, decât palaturile în ~ mai desfătate şi mai frumoase a fi socotiră) 

Une situation semblable caractérise les textes d’un autre érudit moldave, 

Nicolae (Neculai) Costin, fils du logothète Miron (voir ci-dessus) ; dans la traduction 

roumaine qu’il fit d’après l’œuvre de l’évêque espagnol Antonio de Guevara, 

Ceasornicul domnilor, strein a des centaines d’occurrences, à côté desquelles on 

trouve une seule fois striin (voir 3.2.3.), aussi bien qu’une seule occurrence de străin 

dans le manuscrit principal14. Dans sa chronique des événements de la fin du XVIIe 

siècle et du début du siècle suivant (Letopiseţ), on trouve aussi strein largement 

majoritaire, quelques occurrences de străin (voir. 3.3.3.) et aucune trace de la 

variante qui était évidemment étrangère aux parlers moldaves, striin :  

strein N. Cost. Let. 3 :5 de bas en haut (pre carele îl fac primejdiile ~e triaz) ; 30 :1 

de bas en haut (ce am scris noi, cu multă ostenială, den oare câte cărţi ~e) ; 49 :10 (şi 

acmu mulţi ne dzic, şi noao şi munteanilor, ~ii : Daţia), 14 (căriia-i dzic ~ii vlah, vloh…) ; 

54 :9 (şi între sine şi de la ~i), etc. (47 occurrences) 

part. m. pl. înstreinaţii N. Cost. Let. 22 :1 de bas en haut (~, sau rătăciţii pe în 

multe ţări) 

- moitié du XVIIIe siècle :  

Chez le grand conétable Ion Neculce, auteur d’une chronique (Letopiseţ) et de 

quelques récits anecdotiques, la prédominance de la variante strein- est d’autant plus 

 
14 Dans la circulation des manuscrits, pour Neculai Costin aussi bien que pour d’autres auteurs 

de son époque, la langue des rédactions originaires fut souvent altérée, les copistes introduisant, invo-

lontairement, des particularités de leur propre façon de parler dans les textes qu’ils copiaient. 
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remarquable, que la langue de ses textes se remarque par une très haute fréquence 

des innovations spécifiques aux parlers moldaves dans la phase tardive du vieux 

daco-roumain (la plus remarquable, et sans analogue, du moins chez les grands 

écrivains de Moldavie, étant la notation de la réduction de la diphtongue [e̯a] en 

syllabe finale ou à la fin des mots) ; à juger d’après le témoignage des textes de 

Neculce, l’innovation străin était en Moldavie, autour de l’an 1750, loin d’avoir 

gagné un terrain comparable, si peu que ce soit, avec sa position dan les parlers 

moldaves actuels (voir ci-dessous, 3.3.3., et les cartes 1 et 2) : 

strein Nec. Let. 157 :22 (cu mărturii a istorici ~i) ; 158 :9 (nu i-au mai trebuit 

istoric ~), 28 (n-or fi ştiut istoricii ~i) ; 159 :2 (mulţi istorici ~i), 4 (decât cei ~i) ; 178 :20 

(au fost domnu ~) ; 185 :21 (umblând pin ţări ~e), 23 (dintru aceali ţări ~e) ; 198 :6 

(măcar că era grec, omu ~) ; 202 :14 (de au zăbăvit în ~‹ă›tate ;  străinătate dans un autre 

ms.) ; 255 :3 (măcar că era grec şi ~), 13 (nu numai ~i, ce şi de ai noştri moldoveni ; 

străini dans un autre ms.) ; 321 :8 (milă făce marea la ~i) ; 356 :15 (écrit avec ™ au lieu 

de ê ; cădzură la mân‹i› ~e) ; 764 :21 (să scriem di celi ~e) ; 805 :16 (pita ... o mâncă ~ii 

; précédé par trois occurrences de străin-), etc. (plus de 50 occurrences) 

3.2. Les formes à i protonique. Issues vraisemblablement des formes avec 

[eí], comme une fermeture de [e] atone associée à l’influence assimilatrice de la vo-

yelle accentuée [í] (cf. Densusianu 1997[1938], p. 469), les formes au radical striin, 

dominantes, par un jeu du hasard, dans les plus anciens textes, ont continué à être 

bien attestées en vieux daco-roumain au long des XVIIe et XVIIIe siècles ; leur 

rapport avec les formes au radical strein- varie considérablement selon les régions, 

ce qui se détache dès le XVIIe siècle étant la forte position qu’elles occupent en 

Valachie et qui s’oppose au caractère isolé qu’elles ont en Transylvanie et surtout en 

Moldavie ; la plupart des textes provenus de cette dernière région ignorent la variante 

striin-.   

3.2.1. Valachie. À part l’attestation singulière qu’on vient de commenter (voir 

3.1.1.), les textes du diacre Coresi nous donnent un nombre excédant de formes au 

radical striin- ; dans CC1 seulement, on en a 25 occurrences : 

striin CC1 53 :15 [32r :20] (dumnezei ~i) ; 104 :13 de bas en haut [115v :10] 

(mişeilor, ~ilor şi carei sânt căzuţi în nevoie) ; 107 :11 [119v :16] (pre mişei şi pre văduo 

şi pre ~i) ; 108 :6 [121r :8] (să nu uite pre mişei, săracii, ~ii şi beteagii) ; 115 :7 de bas 

en haut [130v :9] (macară în ce chip de rudă, sămânţă au ~), etc. 

Ce rapport bizarre entre la forme qu’on se serait attendu à voir dominer en 

vertu de son caractère étymologique et la forme certainement secondaire se retrouve 

au début du XVIIe siècle dans le Chronographe du moine Mihail Moxa : 

strïin (strïin) Moxa 370 :7 (ca de ~i) ; 381 :5 (şi nu avea războae cu ~ïi) ; 385 :3 

(ce vrea să-i fïe nădeajdå pre ~i) 
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La variante striin, bien que minoritaire, partout, par rapport à strein, doit être 

considérée, dès les premières décennies du XVIIe siècle, le plus saillant trait dialec-

tal dans la lexicalisation pour « étranger » en vieux daco-roumain : la grande concen-

tration des formes avec [ií] dans la moitié ouest de la Valachie proprement-dite 

(Muntenia) et dans l’Olténie, reflétée dans les réponses à l’enquête ALR I (voir la 

carte 1), est certainement un trait dialectal configuré déjà en vieux daco-roumain. 

Les documents de Valachie offrent une quantité impressionnante d’attesta-

tions de ce phonétisme : 

striin DRH. B XXI / 135 (2 sept. 1626), 256 :10 (să strângă oameni ~i), 17 (écrit 

avec 2 n; să-şi strângă oameni ~i fără dajde) ; DRH. B XXII / 91, 203 :21 (să să strângă 

oameni ~i, sârbi şi arbănaşi...); B XXII / 278 (18 mai 1629), 525 :24 (decât alţii ~i); B 

XXII / 211 (janv.-août 1629), 423 :10 de bas en haut ; DRH. B XXIII / 23 (17 janv. 1630), 

46 :21 (mai bine să dau la singe-meu decât la ~e) ; XXIII / 111 (2 juin 1630 ; de 

Théophane, patriarche de Jérusalem), 209 :2 (de într-un alt neam ~u); XXIII / 219 (15 

mars 1631; princier), 349 :18 de bas en haut (decât la alţii ~i); XXIII / 255 (15 juil. 1631 

; princier), 406 :9 de bas en haut (oameni ~i în ţeara domnii meale), 2 de bas en haut 

(greci ~i) ; 407 :4 (Şi încă alte multe ~ări au arătat spre oamenii ţerâi), 16 (am scos acei 

greci ~i de în ţeară afară) ; XXIII / 282 (3 oct. 1631; princier), 460 :9 (ce l-au slujit pre 

în ţări ~e), etc. 

Bien que décidément dominée par strein (voir 3.1.1.), cette variante occurre 

une fois chez le lexicographe Mardarie : 

tu(d´: strïi’n´ Mard. Lex. 260 :4 

On a souvent striin dans la Bible de 1688 (dans des passages où la version du 

manuscrit 4389 a strein) ; la distribution des variantes dans les textes provenus de 

Valachie suggère une variation libre, possible dans un même idiolecte, mais liée 

plutôt à des différences régionales du même type que celles qui subsistent dans l’aire 

sud de la Dacoromania (voir la carte 1) : il y avait sans doute des parlers valaques où 

striin prévalait sur strein : 

strïin (strïin) BB 231 :9 (ca ceale ~e ; stre- dans le ms. 4389) ; 261 :27 (bozïĭ ceĭ 

~ĭ ; stre- dans le ms. 4389), 15 (id.) ; 401 :9 de bas en haut (pământ‛ ~‛ ; ţară streină dans 

le ms. 4389), etc. 

Au début du XVIIIe siècle, la position de striin en Valachie et son caractère 

de trait dialectal très puissant, mais non-généralisé, se voit dans le détail de sa fré-

quence remarquable dans certaines copies des manuscrits du métropolite Antim 

Ivireanul (dans le manuscrit principal des Didahii, il est absolument isolé) : 

striin Did. 6 :18 (hotarăle celor ~i; streini dans un autre ms.); 124 [115v] :4 

(păcatul cel ~; strein dans un autre ms.); Înv. poc. 360 [24r] : 1 de bas en haut (cu vro faţă 

a vrunii rudenii au cu ~); V. N. Test 276 :1 (au lovit pre cei ~i)  

3.2.2. Transylvanie. La variante avec [i] protonique est bien représentée dans 

les textes imprimés à Bălgrad (= Alba Iulia) autour de la moitié du XVIIe siècle ‒ ce 
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qui doit être compté parmi les nombreuses ressemblances qui unirent toujours la 

langue de cette partie de la Transylvanie et la langue de Valachie (cf. Gheţie 1975, 

p. 351 et s.) : 

strïin (strïin) NTB 198r :9 de bas en haut (Ep. Jean I, 5: Ĭubite, bine faci au ce faci 

cu fraţïi şi cu ~ïi)  

ind. prés. 6 să striineazâ ( striin™’zø) NTB 248v :7 de bas en haut (résumé à II 

Cor., XII: ēi să asamănâ ōamenilor´ celor´ pohtitori de cinste, pentru carea ~ de cătrâ 

H‹risto›s) 

strïin (strïi’n) Ps. Bălg. verso de la page de titre (sous l’emblème :  lim̄bâ ~â) ; 

28v :1 de bas en haut (ps. XVII, 46 : Fečorïĭ ~i) ; 125v :8 (ps. LXVIII, 9 : ~´ fuĭu fraţilor̄ 

mïeĭ) ; 132r :4 de bas en haut (Introduction au ps. LXX : alţi crai ~i) ; 156r :9 (ps. LXXX, 

10 : D‹u›mn‹e›dzău ~; ¨, n ss.), 10 (D‹u›mn‹e›zeu ~´; ¨ ss.) 

adverbe strïineaşte Ps. Bălg. 279v :5 (Cântarea lui Moise = Deut. XXXII: să nu 

cum‛va să poar‛te piz‛maşïi lor´ cătrâ ēĭ ~) 

3.2.3. Moldavie. La variante striin fut pratiquement inconue en Moldavie ; on 

n’y la rencontre que par accident et elle semble y avoir été introduite par la voie de 

la circulation des manuscrits (voir la note 14) :  

striin Ceas. d. 642 :1 de bas en haut (citation en marge du texte ; lucrătura ~ă) ; 

Nec. Let. 740 :15 (din toate ţările ~e; mais streine dans un autre manuscrit)  

3.3. Les formes à voyelle centrale (le type phonétique du roumain stan-

dard actuel). L’innovation de la modification du timbre de la voyelle protonique 

dans le lexème roumain pour « étranger » est, le plus probablement, postérieure à 

l’an 1600. La graphie str¥inrilōrß (str¥inrilΣrß) PH 121v :5 (de  mănrūle fečo-

rilōrß ~) constitue vraisemblablement un exemple d’emploi de la lettre cyrillique ¥ 

avec la valeur [i]15. Bien que visiblement influencée par la haute fréquence du seg-

ment phonétique [stră] en position initiale (surtout dans les dérivés avec le préfixe 

 
15 Voir FDDEV, Vocalismul, 1.3.3. pour l’emploi et les valeurs de la lettre ¥ dans les textes 

vieux roumains. Cette lettre fut en principe employée pour noter une voyelle centrale ([ă]) et s’avère 

associée surtout avec la tendance de fermeture [ă] > [î] en positions particulières (la première étant la 

position nasale), à partir de la moitié du XVIIe siècle : r¥Ári Ps. Bălg. 171r :2; 209r :3 (articulé); 

st¥mpßrø Ps. Bălg. 196r :10 (m ss.) ; k¥mpilor´ Ps. Bălg. 196r :9-10 (m ss.) ; str¥mbßtatå  Ps. Bălg. 

181r :2 (m  ss.), 3 ; 185r :3 (m ss.) ; 212v :8-9 (id.) ; 236v :1 (non articulé) ; s¥nt´ Ps. Bălg. 181v :5 ‒ mais 

sßn7t´ 181v :7. Il y a cependant, au cours cu XVIe siècle, quelques exemples d’emploi incontestable de 

¥ avec la valeur [i], comme asin¥ PO 44 :1 de bas en haut (en série avec d’autres formes de pluriel ‒ 

car autrement ¥ final pourrait être associé avec la valeur [Ø], au singulier ou dans les pluriels où la 

consonne précédente est une dentale qui entraîne l’amuïssement de i flexionnel) ; même après le groupe 

muta cum liquida, où i flexionnel fut toujours syllabique en roumain : noştr¥ PO 153 :14  ; voştr¥ PO 

153 :17 (deux fois). Bien que tous les exemples certains de ¥ = [i] dont nous disposons soient, comme 

on le voit, en position finale de mot, il est toujours peu probable (pratiquement inadmissible) que 

str¥inrilΣrß de PH reflète une prononciation avec [ă] ; il doit s’y agir d’une des nombreuses 

inadvertances graphiques qui caractérisent ce manuscrit. 
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stră- < lat. extrā), cette innovation eut sûrement un progrès très lent, même dans 

l’aire où elle finit par se généraliser (voir 3.3.3.). 

3.3.1. Valachie. Străin est inexistant dans les documents provenus de la 

principauté Ţara Românească, au cours du XVIIe siècle : les centaines de documents 

de la série B de la collection Documenta Romaniæ Historica n’ont jamais la variante 

străin dans des rédactions roumaines originaires ; dans DRH. B XXIII (1630–1631), 

par exemple, străin n’est attesté que dans une traduction du XVIIIe siècle. 

Au début de ce siècle, en effet, cette innovation semble avoir pénétré en 

Valachie : 

străin Antim Înv. poc. 359 [21r] :13 (sau va mânca direptul celui ~), 18 (nici altă 

vreo muiare ~ă) 

Il est, bien sûr, superflu de dire que la position périphérique qu’elle occupe, 

chez Antim, par rapport à strein (voir 3.1.1.) s’accorde parfaitement avec sa position 

périphérique dans les parlers valaques à l’époque de l’enquête de Sever Pop (voir la 

carte 1). 

3.3.2. Transylvanie. En Transylvanie, străin n’est pas à trouver avant 

l’époque de l’École Transylvaine ; l’extension que ce phonétisme a chez les écri-

vains de ce mouvement suggère qu’il doit cependant avoir pénétré plus tôt en Tran-

sylvanie (au début du XVIIIe siècle, quand on le voit aussi en Valachie, voir 3.3.1.) 

et parcouru une évolution vraiment spectaculaire : 

străin CMÎR 48 :10 de bas en haut (se nu ai dumnezei ~i înaintea Mea) ; C. treb. 

99 :2 (Fiind că copii au a învăţa lucruri ~e şi care mai nainte nu le-au ştiut) ; Rând. jud. 

129 :13 de bas en haut (sau cu numele său, sau cu numele ~) ; Prav. obşte 137 :4 de bas 

en haut (de este făcătoriu de rău născut din ţară sau ~) ; Sc. cun. 231 :13 (au început a-i 

zice ~i numai şi suferiţi în ţară) ; 232 :4 (i-au ţinut numai suferiţi şi ~i în ţară) ; 233 :11 

(de la ~i şi de la varvari) ; 235 :13 (asupriţi şi făr de învăţătură şi ~i socotiţi în Ardeal), 

2 de bas en haut (şi să numără întră ~i, nu întră cei de ţară) ; 244 :1 (cum alte cuvinte 

din limbă ~ă care la început au doao neglasnice) ; Tempea GR 317 :2 (a înceta de a mai 

sluji sfintele taine în limba ~ă, slovenească) 

part. înstrăinaţi Proc. 71 :15 de bas en haut (preoţii cu totul ~ trebue să fie de la 

domnia cea pământeană) 

Chez Ion Budai Deleanu, străin- est déjà la forme nettement majoritaire, bien 

que la variante étymologique (voir 3.1.2.) y reste encore vivante ; mais un tel rapport 

quantitatif, dans les conditions d’une très haute fréquence du mot, témoigne un 

regrès presque inattendu de la forme qui avait été générale en roumain : 

străin Ţig. 18 :7 de bas en haut (Şi mearseră în ţări ~e) ; 27 :6 (Asupri-vă-va limbă 

~ă) ; 48 :4 (De turci sau alte limbe ~e) ; 66 :12 (Să-l arunce între oştile ~e) ; 93 :6 de bas 

en haut (Tinărul Arghin, după ce ~ă / Multă ţară îmblă...), etc.; TV 440 :14 (Pe craii ~i 

din tron să rădice) ; 441 :14 (Să nu mai meargă pe la mâni ~e) ; 445 :2 de bas en haut 
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(măcar prin ce ţări ~e) ; 448 :7 (Vezând cel port şi armele ~e), etc. ; Fund. 573 col. I, l. 

4 b. (~, -ă, avec les correspondants [Latine] extraneus, [Medii ævi] straneus [Latine] 

extraneus) ; Excerp. 577 :21 (cât priveşte cei ~i, ... se vor înţelege de cătră români) ; 578 

:9 de bas en haut (cuvintele de la latini purcegătoare, ba şi de la ~i luate) ; 585 :12 (deux 

fois : fiindcă e cuvânt ~ ; pentru acesta şi cu ~ă leteră, y, se cade a-l scriere) ; 593 :3 

(decât pre alte limbi ~e) ; 599 :3 (numa pentru cuvintele ~e), 7 (numele ~e), 11 (numa 

pentru cuvintele ~e), 2 de bas en haut (toate cuvintele ~e), etc. ; Emigr. 1106 :14 de bas 

en haut (Despre verbuirile cele ~e, titre), 13 de bas en haut (verbuirile ~e) ; 1107 :4 de 

bas en haut (în ţări ~e), 2 de bas en haut (ca o ~ă conducere sau verbuire; suivi par streine 

un peu plus loin) ; 1109 :5 (călătorind în ţări ~e) 

part. străinat TV 443 :11 de bas en haut (De unde mic s-au fost ~) 

inf. înstrăina Ţig. 7 :4 (a mă ~ din ţara mea) 

3.3.3. Moldavie. Le fait que la Moldavie proprement-dite (c’est-à-dire sans la 

Bukovine et la Bessarabie) constitue la seule aire dialectale où, selon l’enquête ALR 

I (voir la carte 1), il n’y a plus de trace des variantes à radical en voyelle palatale 

concorde avec celui que la modification de timbre vocalique dans le radical est attes-

tatée ici plus de 50 ans avant les plus anciens indices de sa présence en Valachie et 

en Transylvanie (voir 3.3.1. et 3.3.2.) : 

străin Caz I. 273 [319v]:12 (ţarâ ~â), 13 (ačastâ lume ĭaste ~â) 

Cependant l’extension de cette innovation fut certainement lente en Molda-

vie ; il y a des écrivains moldaves, comme Pătraşcu Danovici, où străin ne se ren-

contre jamais, dans les conditions d’une lexicalisation très fréquente de la notion 

« étranger » sous la variante strein (voir ci-dessus, 3.1.3.) ; durant la seconde moitié 

du XVIIe siècle et la première moitié du XVIIIe, străin reste, chez tous les écrivains 

moldaves qui en font usage, nettement minoritaire par rapport à strein : 

străin Cost. Let. 294 :28 (să nu primească craiŭ ~) ; Ceas. d. 242 :35 (răsipitorĭu 

bunurilor ~e)16 ; N. Cost. Let. 90 :7 de bas en haut (au fostu aceaste ţări în mânule ~lor) ; 

121 :8 (letopisăţăle ~e nu pomenesc de acea goană) ; 133 :12 de bas en haut (cu svatul şi 

cu apropiiarea ~ilor la sine) ; 176 :5 (să nu priimască craiu ~) ; 189 :7 de bas en haut 

(letopisăţăle ~e leşeşti şi ungureşti) ; Hron. 1228 :5 (că cât nu pot turcii să scrie numele 

~ilor ştiu toţi carii au ispita scriitorilor turceşti) ; 1384 :2 (traiul nostru prin 22 de ani la 

Poarta Sultănească (unde cea de moşiia lor vestire şi copiii decât cei ~i mai curat o 

ştiu)) ; Nec. Let. 734 :1 (cu aceşti domni ~i); 735 :1 de bas en haut (de când au stătut 

domni ~i; mais streini dans un autre manuscrit) ; 805 :3 (alergaţi la cei ~i), 10 (cum ţin 

pre cei ~i!), 14 (De-ş dau vo fat‹ă› dup‹ă› vun ~) ; 772 :15 (toate oştile ~e; mais streine 

dans un autre manuscrit) ; 827 :5 (sau alţi oameni ~i; mais streini dans un autre manuscrit) 

 
16 À part cet exemple singulier dans le manuscrit principal employé par l’éditeur de Ceas. d., 

on en trouve un autre dans une des copies, avec le détail (très éloquent pour l’instabilité des variantes à 

l’époque respective) que son correspondant dans le manuscrit principal est une variante à e : putea-s-ar 

mântui din robie şi de stăpâniĭa streină 299 :7. 
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Comme on le voit, l’avancement de l’innovation străin en Moldavie, avant 

l’an 1800, fut négligeable ; la généralisation de străin dans la plus grande partie de 

la moitié nord de la Dacoromania devrait être placée dans la seconde moitié du XIXe 

siècle. 

3.4. Les formes à radical monosyllabique. La réduction du radical par la 

contraction du segment dissyllabique [ií] à un segment monosyllabique, [i], qu’on 

voit souvent dans les parlers daco-roumains (voire les cartes 1 et surtout 2), doit être 

considérée un phénomène tardif : les graphies anciennes avec une seule lettre à 

valeur vocalique en position médiale constituent des accidents. La répétition des 

graphies de ce genre dans PH s’associe avec le caractère négligent qui est un trait 

général de la graphie de ce manuscrit ; elles ne se retrouvent nulle part dans les textes 

du XVIe siècle, ni plus tard en vieux daco-roumain : stri ri PH 15r :10 (şi de ~ cruţă 

şerbul´ Tău) ; sñrinr¨ PH 37v :8 de bas en haut (cătră D‹u›m‹ne›dzeu ~) ; 

sñrinrilorß PH 41r :4 de bas en haut (şi păσăsindu-şi ~ av‛vuţïa sa). 

Le radical monosyllabique est évidemment conditionné par la stabilité de la 

variante où l’identité des deux voyelles en hiatus permit leur contraction en une seule 

voyelle ; il faut donc supposer que l’époque de son apparition futt nécessairement 

précédée par une généralisation de striin au détriment de strein dans le quart sud-ouest 

de la Dacoromania, là où les réponses notées par Sever Pop, mais bien plus clairement 

celles obtenues par Emil Petrovici, l’indiquent comme une forme diagnostique. 

 

4. Conclusions. Les attestations du lexème pour « étranger », à partir des plus 

anciens textes roumains, montrent qu’on a affaire à un mot hérité du latin, mais 

représentant un autre type lexical que celui de la Romania occidentale, extraneus 

(REW 3098). Malgré les variations régionales et chronologiques, la forme dominante 

dans l’histoire du roumain est strein-, remontant, le plus probablement, à un exterrīnus, 

proposé par Ovide Densusianu dès le début du XXe siècle (voir ci-dessus, 3.). La forme 

figée à présent dans la langue roumaine standard, străin, est une innovation datant de 

la première moitié du XVIIe siècle, répandue assez lentement en Moldavie et en 

Transylvanie et presqu’inconnue en Valachie. C’est pourquoi sa position dans la 

langue roumaine standard (dont la base dialectale valaque est un lieu commun) reste 

une des curiosités de l’histoire des variantes de ce mot. 
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mit Berücksichtigung aller romanischen Sprachen, Carl Winter, Heidelberg, 1905. 

REW = W. Meyer-Lübke, Romanisches Etymologisches Wörterbuch, Heidelberg, Carl Winter, 1936. 

TDRG = Dr. H. Tikin, Rumänisch-deutsches Wörterbuch, II. Band (D–O), Bukarest, Staatsdruckerei, 

1911. 

TDRG1,3 = Dr. H. Tiktin, Rumänisch-deutsches Wörterbuch, [Band I–III], Bukarest, Staatsdruckerei, 

1903–1924 ; 3., überarbeitete und ergänzte Auflage von Paul Miron und Elsa Lüder, Bukarest, 

Band I : A–C, Band II : D–O, Band III : P–Z, Cluj-Napoca, Clusium, 2000–2005. 
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ON THE ORIGIN AND HISTORY OF THE ROMANIAN WORD  

STRĂIN ‘FOREIGN(ER)’ 

(Abstract) 

 
We have endeavored to throw a light on a not wholly (as yet) clarified problem of etymology, 

since the Romanian word for “foreign(er)” has a history in which the prominent historic variant is by 

no way deductible from the widely spread extraneus (REW 3098). Our search has followed three 

historic variants, strein (highly presumable as etymologic), striin (early attested though obviously not 

etymologic) and străin (the latest attested and very slowly promoted as a main variant, despite its final 

setting as a standard Romanian form). By combining a thorough historical insight into the way those 

three variants occur in the written sources with a similarly thorough approach of their geographical 

diffusion, we have been able to establish the historic and dialectal status of each variant, as well as the 

elements for supporting the early advanced but curiously much ignored solution *exterrīnus. 

 

Cuvinte-cheie: etimologie, variante fonetice, arii dialectale în româna veche, arii dialectale 

actuale. 

Keywords: etymology, phonetic variants, dialectal areas in Old Romanian, dialectal areas in 

contemporary Romanian. 
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